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En étudiant plus spécifiquement l’exemple chinois et celui de l’Inde, cet article expose les modalités de deploiement des investissements étrangers en Asie. Il contre en paticulier les raisons expliquant ces flux et met en évidence le développement récent de flux issus des pays d’Asie eux-mêmes. Les flux d’investissements directs étrangers ont profondément changés en l’espace de quelques années. L’Asie est le nouveau centre de la croissance économique mondiale, ce qui modifie les aiguisent les stratégies d’internationalisation des multinationales des pays émergents. Cet article analyse le phénomène est fournit les plus récentes statistiques. Il met aussi en relief les conséquences de ces bouleversements sur les mécanismes régulatoires aux niveaux nationaux, régionaux et internationaux. 
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Dans cet article sont étudiées les facteurs expliquant les choix d’investissement à l’étranger effectués par les multinationales chinoises. Ces facteurs sont alors comparés aux critères de choix, classiques, des multinationales occidentales et cet article en tire une typologie des spécifications chinoises en matière de l’IDE.       
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L’étude de la localisation des investissements asiatiques en Europe montre que les stratégies diffèrent suivant les pays d’origine des IDE et selon les objectifs visés. L’Europe de l’Ouest est prisée pour ses secteurs de pointe et son avance en R&D, l’Europe de l’Est pour sa main d’œuvre peu coûteuse et son appartenance au Marché Commun. Si ces stratégies ont des effets positifs sur l’emploi, elles font aussi craindre la disparition de l’avance technologique.
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Cet article se propose de relire la globalisation de firmes multinationales chinoises et indiennes à la lumière de deux séries de contributions récentes au débat économique. La première est le courant des «variétés du capitalisme» qui permet ici de donner la mesure des spécificités nationales, étatiques et industrielles des émergences chinoise et indienne. La seconde porte sur l’économie industrielle récente des firmes globales.

LES ACCORDS COMMERCIAUX RÉGIONAUX EN ASIE: 

IMPACT ÉCONOMIQUE DES DISPOSITIONS SUR LES SERVICES 

ET L’INVESTISSEMENT

Sébastien Miroudot

Direction des Échanges et de l’Agriculture de l’OCDE 

sebastien.miroudot@oecd.org

Un grand nombre d’accords commerciaux régionaux ont été signés dans la région Asie-Pacifique depuis la fin des années 1990 et ils incluent pour la plupart des dispositions sur le commerce des services et l’investissement. Ces accords ont-ils eu un impact sur les flux de commerce et d’investissement? Quel peut-être leur rôle dans le contexte de l’ouverture de la Chine aux échanges et capitaux étrangers et de la réorganisation des chaînes globales de valeur en Asie?
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L’Asie du Sud-Est est aujourd’hui au cœur d’un nouveau dynamisme multilatéral avec la mise en place de nouvelles institutions régionales, telles l’Organisation de coopération de Shanghai.  Dans cet article, nous tentons d’offrir  une compréhension stratégique des rôles et des intérêts que l’on reconnaît aux acteurs qui prennent part aux différents forums de coopération en Asie et d’étudier les conséquences et les effets de cette architecture régionale en émergence.
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 L’Asie du Sud-est fait preuve d’un remarquable dynamisme économique. Elle enregistre une croissance vigoureuse et a vu ses échanges et ses flux d’investissement monter en. En 2004, l’Association des nations de l’Asie du Sud-est devenait le cinquième partenaire mondial de l’Union européenne. Mais cette relation peut encore être améliorée. Des négociations pour un  accord de libre-échange ont été initiées en vue d’améliorer la compétitivité européenne face au Japon et aux Etats-Unis.
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 L’Union européenne redéploie actuellement son action extérieure vis-à-vis des pays émergents d’Asie sous le sceau de nouveaux partenariats stratégiques. Cette dynamique concrétisée avec la Chine lors du 6ième sommet de 2003 a permis aux parties de lancer la négociation d’un nouvel accord-cadre de partenariat et de coopération. Les tensions attenant à cette négociation, tant sur le plan commercial que politique, illustrent toutefois la difficulté pour l’UE de projeter son identité internationale face à partenaire devenu de fait égal.
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 Cet article analyse les forces et les faiblesses de l’économie indienne depuis l’ouverture de son économie en 1991. Ces réformes économiques sont étudiées dans le contexte de la démocratie et leprogrès du fédéralisme indien. A côté des réussites marquantes, les échecs de l’Inde dans la lutte contre la pauvrété, les progrès très lents dans l’éducation, la santé publique et le développement des infrastructures de base peut remettre en cause sa cohésion sociale et le respect de la diversité.
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 L’insertion de la Chine à la nouvelle division internationale du travail s’est heurtée au cours de ces dernières années à des contraintes de plus en plus nombreuses. Depuis 2007, le gouvernement chinois a adopté une stratégie de « remontée en gamme » qui vise un développement plus efficace, plus social et plus écologique. Bien qu’il soit encore tôt pour évaluer ses impacts réels, la Chine semble amorcer une nouvelle phase de son développement.
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 La croissance économique de la Chine fut plus extensive qu’intensive et sa poursuite se heurte désormais à de sérieux obstacles. De forts déséquilibres macroéconomiques et sociaux sont aussi apparus. Cette contribution analyse les obstacles auxquels fait face la croissance économique chinoise et identifie les défis d’un développement plus soutenable pour la Chine.
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Un processus de réinsertion professionnelle pertinent sous-entend une gestion pertinente des travailleurs absents et leur prise en charge rapide et coordonnée. Dans le cadre d’un projet de recherche, des problèmes lors de l’identification des cas ont été rencontrés. Différents éléments faisant clairement obstacle au processus de sélection instauré dans les entreprises partenaires ont été mis en évidence. Ceux-ci doivent être considérés de manière plus large comme des freins à l’identification précoce des individus à risque d’invalidité et ainsi au processus de réinsertion professionnelle.
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Les tenants de l’analyse psychopathologique – p.e. C. Dejours – s’accordent à dire que c’est l’excès de management qui provoque la souffrance au travail, tandis que d’autre auteurs – p.e. M. Detchessahar – prétendent que si souffrance il y a c’est bien plutôt à cause de son absence. L’auteur de cet article rend compte du malaise au travail détectable depuis plusieurs années au travers plusieurs approches, insistant finalement pour que les questions de santé soient prévenues le plus en amont possible.
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Les auteurs de cet article se posent la question de savoir si les pratiques de gestion des ressources humaines ont ou non un impact sur la mobilisation et l’engagement du personnel. Ils se penchent sur l’état de l’art avant de mettre au jour des axes essentiels d’une gestion des RH de type haute performance susceptible de générer et de développer une mobilisation, une fidélisation et un engagement organisationnels des travailleurs du savoir dans les PME de Suisse romande.




